
Solennité de l’Immaculée Conception – Besançon – décembre 2021 

Une preuve que Dieu est Amour 

Vous êtes toute belle O Marie, et la tâche originelle n’est point en vous.  

Votre vêtement est blanc comme la neige et votre face a l’éclat du soleil.  

MBCF,  

A l’heure où tant d’évènements nous pressent, où parfois nous semblons subir des situations 

qui nous échappent, où dès qu’une difficulté est surmontée, une autre se présente, il est bien 

légitime de se sentir perdu… du moins cela est-il le cas si nous avons abandonné dans notre 

cœur la recherche de l’essentiel.  

Or cette fête de l’Immaculée Conception est là pour nous rappeler, justement quelque chose 

d’essentiel. Cet essentiel, c’est l’éclat toujours pur de notre Mère du Ciel, témoin pour 

l’éternité d’un amour que l’homme ne peut même pas concevoir, et qui pourtant est fait pour 

lui.  

Les lectures de ce jour de la Solennité de l’Immaculée Conception de la Bienheureuse Vierge 

Marie nous rapportent comment Dieu, avant même la création du monde, du temps et de 

l’espace, avait déjà aimé tout ce qui, avec le temps, ferait partie de la création. Chaque créature 

était posée de toute éternité dans une relation d’amour avec Lui, en particulier son chef 

d’œuvre : l’homme. MBCF, s’il est évident que tout ce que Dieu Crée, il l’aime de toute 

éternité, ll a mainte fois prouvé que son amour pour chaque homme, chacun d’entre nous, 

dépasse tout autre amour. Et la Sainte Vierge est l’expression la plus éclatante de cet Amour !  

Voilà à quelle certitude bien consolante doit nous faire revenir ce jour du 8 décembre. Dans 

son éternel amour, Dieu a appelé la Vierge Marie à être la Mère de Son Divin Fils, et à être, 

du même coup, Mère de Dieu. Et, par son Immaculée Conception, Il lui a octroyé un statut 

unique, obtenu par les mérites mêmes de NSJC ; statut unique qu’il n’a voulu que par cet 

amour infini qu’il avait pour les hommes et sa volonté impatiente de leur offrir la Rédemption. 

La Bienheureuse Vierge Marie est ainsi pour nous aujourd’hui un rappel à deux points de vue :  

- D’abord, elle nous rappelle que nous ne sommes pas un simple produit du hasard, de la 

contingence ou de la destinée. Notre existence est voulue et a un sens, de toute éternité. 

- Ensuite cette existence qui nous est donné, ce n’est pas nous qui l’autodéterminons, car 

par notre nature de créature, nous venons à l’existence : 

o dans un contexte bien précis, voulu par notre créateur. 

o mais surtout dans une relation particulière à Dieu, car étant Ses enfants, chacun 

de nous a reçu une vocation à laquelle il faut répondre avec amour.  

OUI MBCF, nous existons par amour, et dans cette existence, nous ne sommes pas laissés 

orphelins, mais nous sommes soutenus et guidés par un Père qui veut profondément notre 

bonheur.  

Regardons MBCF, dans le récit de l’Annonciation que nous venons d’entendre, comment tout 

cela est évoqué. 

Dans son récit, saint Luc nous donne deux éléments à considérer concernant la Sainte Vierge 

: d’abord, il décrit la condition visible de Marie comme « une vierge qui était fiancée à un 

homme de la maison de David, nommé Joseph », et ensuite, dans la salutation par l’Archange 



Gabriel, il dépeint ou révèle sa condition spirituelle invisible, en disant « Salut, pleine de grâce 

! Le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre les femmes ».  

Nous avons là tout le plan d’Amour éternel de Dieu pour la plus parfaite de ses créatures. Et 

comme raison de cet amour, mais aussi comme sa conséquence, c’est la charité infinie de la 

Sainte Trinité qui veut à chaque instant le bonheur de ses enfants.  

Ainsi, bien que dernière des créatures arrivées sur terre, l’homme (chaque homme) est un sujet 

de prédilection pour Dieu de toute éternité.  

C’est pourquoi il ne faut pas craindre de penser qu’en ce jour, Notre Sainte Mère l’Église nous 

demande de ne pas oublier notre vocation spirituelle éternelle, qui va au-delà des aspects 

matériels et passagers de notre vie humaine, parce que cette vocation est un appel qui date de 

l’éternité. Et cette vocation à la sainteté doit nous conduire in fine à revêtir au ciel la même 

pureté d’âme que la Vierge Marie.  

Nous fêtons donc aujourd’hui l’amour de Dieu pour l’humanité à travers celui particulier qu’il 

a eu pour la sainte Vierge.  

Mais ce n’est pas seule chose que nous apprenons de la part de La Bienheureuse Vierge 

Immaculée. Et c’est ici que nous revenons aux épreuves que nous évoquions en début de 

sermon. Pour faire connaître le Sauveur du monde, Marie a coopéré pleinement à sa vocation 

divine. Et cette vocation, comme nous le dit l’Evangile, ainsi que le livre de l’apocalypse, a 

parfois été bien éprouvante pour elle. Elle n’a pas seulement donné naissance au Divin Fils, 

mais elle l’a aussi protégé, tout comme elle protège tous ses enfants. Elle l’a soutenu et est 

restée unie à lui, devenant sa plus proche confidente sur le chemin du calvaire. Il lui a fallu 

ainsi endurer d’une certaine façon les souffrances de son Fils avant de recevoir de Dieu gloire 

et honneur et être couronnée comme Reine du Ciel et de la terre.  

 

MBCF, alors que nous portons nos regards vers notre Divine Mère si magnifiquement 

représentée maintes fois dans cette belle église, il est possible que nous nous trouvions 

quelquefois, y compris même en ce moment, dans des difficultés, dans une passe incertaine, 

une sorte de désert, comme parfois le Seigneur permet que nous en connaissions. Au désert 

règne l’incertitude, le vide et la confusion. Au désert, on peut se sentir écarté, marginalisé, 

voire même rejeté. C’est dans ces moments-là que la dureté de cette « vallée de larmes » 

terrestre nous frappe le plus, et qu’on se sent seuls, abandonnés à notre propre destinée.  

Quand cela arrive, n’oublions jamais, ainsi que le début de ce sermon le rappelait, que nous ne 

sommes pas abandonnés à une destinée accidentelle. L’un des éléments incontournables de 

notre vocation chrétienne est cette participation au mystère de la Croix, à laquelle la Vierge 

Marie a été intimement liée par sa Maternité Divine, permise par son Immaculée Conception. 

Le bon Dieu permet que nous marchions parfois à travers un désert spirituel qui nous fait sentir 

la présence de la croix. Mais rappelons-nous alors que nous restons pour autant dans cet Amour 

éternel qu’il a pour chacun d’entre nous et qui lui a fait créer notamment ce si sublime mystère 

qu’est l’éclatante blancheur de l’âme immaculée de Marie. Rappelons-nous alors de rester bien 

proches de notre Divine Mère qu’elle est alors devenue, et qui,  dans les moments de tristesse 

console et intercède pour ses enfants, les soutenant par son exemple et sa protection très 

précieuse.  



De la même manière qu’elle a été fidèle à sa vocation et qu’elle a combattu le mal pour protéger 

son Fils, puis tous ses fils que nous sommes, demandons à Dieu, par son intercession 

maternelle, de ne jamais défaillir à nous engager et à nous maintenir dans cette vocation 

d’amour que le bon Dieu veut et donne parce qu’il l’a promis, et qu’il est fidèle dans ses 

promesses.  

Nous sommes aimés plus que tout au monde, l’Immaculée Conception de notre Mère du Ciel 

en est la preuve. Restons confiant, particulièrement en ce temps de l’Avent où nous voyons la 

Sainte Famille en butte à bien des soucis, mais qui ainsi offre au monde la venue du Sauveur 

la plus conforme au dessein de la Providence.  


